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Les missionnaires anglicans établis à Van ayant tenté, au prin
temps dernier, de pénétrer dans les tribus nestoriennes, ont été 
trois fois arrêtés par la population et obligés de battre en 
retraite. Ce simple fait indique suffisamment combien la force 
du catholicisme a grandi dans cette région. »

Une lettre de Mgr Jacques Manna, évêque chaldéen de ces 
Nestoriens convertis, remercie Mgr Charmetant des envois 
de calices et de linges sacrés effectués par ses soins, et prove
nant des dons charitables des associés de l'Œuvre d'Orient.

Nous avons dit, en effet, que la population nestorienne sol
licite une chapelle-école pour chaque village consentant à em
brasser le catholicisme. Or ces pauvres gens, admirables dans 
leur zèle pour la foi et l'instruction chrétienne, se chargent 
d’amener les matériaux, de fournir une partie du travail et 
des charrois.

L’archimandrite grec Polycarpe Anastasiadis, en résidence 
à Constantinople, annonce de son côté que quelques personna
ges ecclésiastiques du Phanar ( faubourg de la ville ) ayant 
demandé à être reçus dans la communion catholique, Mgr le 
Délégué apostolique l’a autorisé à recevoir la profession de foi 
de l’un d’eux. C’est un évêque, nommé Mgr Néophyte, Agé de 
soixante-dix ans environ, évêque titulaire de Léontopolis, ancien 
diocèse aujourd’hui supprimé. Cet évêque avait passé de lon
gues années au patriarcat du Phanar, où il servait en qualité 
de diacre. Sacré évêque, et envoyé comme coadjuteur du 
métropolite de Samsoun, il y passait trente années. Depuis 
cinq ans, il était venu prendre sa retraite à Constantinople. Au 
mois d’août de l’année dernière, il demandait à se faire catho
lique. Mgr le Délégué apostolique a bien voulu le récompenser 
de sa persévérance, en accédant à son désir.
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La croyance en un Dieu rémunérateur des bonnes actions, 
punisseur des mauvaises, pardonneur des fautes légères, est 
la croyance la plus utile au genre humain; c’est le seul frein 
des hommes puissants qui commettent insolemment les crimes 
publics; c’est le seul frein des hommes qui commettent adroi
tement les crimes secrets. Voltaire.


